
Le lieu d’accueil du groupe d’Ath

Nous donnons la parole à Emeline et Sébastien, professionnels de la santé 
mentale, cofacilitateurs du groupe d’Ath

Le groupe de parole d’Ath se tient à la Grand-Rue des Bouchers, un lieu qui accueille le Funambule
mais aussi d’autres associations.

Depuis  2017,  Convivi’Ath  (lieu  de  liens  et  espace  convivial)  bénéficie  du  soutien  du  Plan  de
Cohésion  Sociale  (PCS),  notamment  par  la  mise  à  disposition  de  locaux  pour  assurer  les
permanences du lundi et du jeudi.

Lorsque le groupe de parole s’est retrouvé sans espace à la suite du déménagement de la maison de
réseau, il nous a semblé évident de solliciter le PCS d’Ath afin de garantir la continuité de cette
initiative.  Cet  espace  de  parole,  d’échange  et  d’entraide  s’inscrit  pleinement  dans  les  projets
soutenus par le PCS de la ville d’Ath.

Grâce au partenariat  entre  le  PCS et  Convivi’Ath,  une convention a  été  établie  pour permettre
l’occupation  d’un  local  une  fois  par  mois.  Ce  changement,  ainsi  que  la  Semaine  de  la  Santé
Mentale, ont également été l’occasion de redéfinir et d’actualiser le flyer.

Le local, situé au n°10 de la Grand’Rue des Bouchers, accueille également d’autres associations
telles que l’École des Devoirs, Convivi’Ath et le PCS, renforçant ainsi la dynamique collaborative
au sein de cet espace.



Convivi’Ath prend part, avec d’autres acteurs sociaux, à la semaine de la santé mentale organisée
chaque année par le Centre de Référence en Santé mentale. (CRéSAM).
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« Depuis quelques mois, nous accueillons plus de participants, c’est très positif. 
Ce rôle nous permet d’être en contact avec des personnes vivant avec le trouble 
bipolaire, en dehors de notre activité professionnelle à l’hôpital. Il y a une belle 
complémentarité et des interactions intéressantes. On peut insuffler notre 
expérience au groupe de parole et inversement.

   « Des sujets reviennent   dans les échanges, comme la stigmatisation, la
différence entre la personne et la maladie, le bon suivi du traitement et les
conséquences en cas d’arrêt. On constate que les participants partagent leur
expérience et les bonnes pratiques dans la gestion de leur pathologie. ».


